
 

 

Page personnelle du prof.  Jean-Yves TILLIETTE,  

né le 26 janvier 1954 à Paris (XVe). 

 

Curriculum vitae 

Ancien élève de l'École normale supérieure (promotion 1973 L). 

Agrégé des lettres (concours 1976). 

Chargé de cours de latin aux universités de Paris 8 (1976-
1978), puis de Paris-XII (1978-1979). 

 Ancien membre de l’École française de Rome (1980-1983 - 
section histoire médiévale). 

2 juillet 1981 : thèse de doctorat en études latines : 
Rhétorique et poétique chez les poètes latins médiévaux. 
Recherches sur Baudri de Bourgueil, soutenue à l'Université 
de Paris-Sorbonne devant un jury composé de MM. les professeurs Jacques Fontaine (Université 
de Paris-Sorbonne, président), Yves Lefèvre (Université de Bordeaux-III, EPHE - IVe section), Alain 
Michel (Université de Paris - Sorbonne, directeur) et Jacques Monfrin (École nationale des 
Chartes). Mention Très Bien.  

 « Pensionnaire normalien » à la Bibliothèque Nationale (1983-1984). 

Attaché, puis chargé de recherches au C.N.R.S. (1984-1986 - laboratoire de rattachement : Institut de 
Recherche et d’Histoire des Textes, Paris). 

Directeur des études médiévales à l’École française de Rome (1986-1990). 

Professeur ordinaire de langue et littérature latines médiévales à la Faculté des lettres de l’Université 
de Genève depuis 1990, et (de 2001 à 2004) à l’Institut d’Études Européennes de l’Université de 
Genève.  
 

 

Titres et distinctions 
 
 
Premier prix de version grecque au Concours général (1969) 

Prix Lagrange 1999 de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres pour l'ouvrage Baudri de Bourgueil. 
Poèmes, tome 1 (voir liste des publications). 

Premier prix du concours de l’Alliance française de Genève « Écrivain d’un jour » du 20 mars 2004. 

2003 : élection comme Correspondant de l’Institut de France (Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres). 

 Nommé chevalier (9 octobre 2012), puis officier (11 juillet 2018) de l’Ordre des Palmes académiques. 



12 mai 2017 : élu membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Juin 2019 : réception d’un volume de Mélanges (Fleur de clergie. Mélanges en l’honneur de Jean-Yves 
Tilliette. Édités par Olivier Collet, Yasmina Foehr-Janssens et Jean-Claude Mühlethaler avec la 
collaboration de Prunelle Deleville, Genève : Droz (coll. « rayon Histoire »), 1080 p. 

 

Sociétés savantes 

 

Membre de l’International Society for the History of Rhetoric (1985-2010); Membre de la Società 
Internazionale per lo Studio del Medioevo Latino (depuis 1995) ; Membre suppléant (1996-2008), puis 
titulaire (depuis 2008) de l’Internationales Mittellateinerkomitee ; Membre du Collegium romanicum 
(depuis 1997) ;  de l’Association Suisse des Études anciennes (depuis 1998) ; Membre ordinaire de la 
Société académique de Genève (depuis 1997) ; Membre du Mediävistenverband depuis 2005 ; 
Membre associé de la Société des historiens médiévistes de l’enseignement supérieur public français ; 
Membre de la Fédération Internationale des Études Médiévales ; Membre de la Société conradienne 
française. 

 

Séjours et enseignements à l’étranger 

 

Juin 1994 : professeur invité à l’Università degli Studi de Florence (département de Filologia 

Mediolatina). 

Janvier 1995 et janvier 1998 : responsabilité du cours de langue latine médiévale dans le cadre du 

Diplôme européen d’étude des sources écrites latines au Moyen Âge (Rome, Bibliothèque vaticane – 

Accademia belgica).  

Juin-juillet 1998 : professeur invité à l’Université de Poitiers, dans le cadre du cours d’été du Centre 

d’Études Supérieures de Civilisation Médiévale. 

 Semestre d’été 2004 : professeur invité à la Faculté des lettres de l’Université de Lausanne (unité 

d'histoire médiévale). 

Novembre-décembre 2008 : professeur invité à la Faculté des lettres et philosophie de Louvain-la-

Neuve. 

Semestres de printemps et d'automne 2009 : professeur invité à l'Université de Lausanne (section de 

français médiéval). 

Mai 2012 : professeur invité à l’Université Jagellone de Cracovie.  

Semestre de printemps 2014 : professeur invité à l'Université de Lausanne (section de français 

médiéval). 



Participation, depuis 1980, à environ quatre-vingt-dix-dix tables rondes, colloques ou congrès 

internationaux comme conférencier invité (en France, Italie, Suisse, Allemagne, Belgique, Grande-

Bretagne, Canada, Pologne, Russie, Danemark).  

 

Responsabilités scientifiques diverses 

 

Participation à des équipes de recherche 

IRHT – J’ai été de 1984 à 1986 chargé de recherches au CNRS, attaché à la section latine de l’IRHT 
(Institut de Recherche et d’Histoire des Textes). Dans ce cadre, à côté de mes recherches personnelles, 
j’ai été chargé de collaborer à l’établissement du catalogue des manuscrits classiques latins de la 
Bibliothèque vaticane, dont j’ai rédigé de nombreuses notices. 

URA 1011 – Durant les années où j’ai été directeur des Études médiévales à l’École française de Rome 
(1986-1990), j’ai été le responsable administratif de l’Unité de Recherches Associée « L’institution 
ecclésiale à la fin du Moyen Âge ».  Regroupant plusieurs axes de recherche, cette équipe a notamment 
mis au point l’édition sous forme électronique (ce qui était à l’époque une entreprise tout à fait 
novatrice) de certaines séries d’actes pontificaux, comme les Suppliques d’Urbain V.  

Micrologus - De 1994 à 2005, j’ai appartenu, avec les prof. Agostino Paravicini Bagliani (histoire 
médiévale, Université de Lausanne) et Ruedi Imbach (philosophie médiévale, Université de Fribourg)  
au comité de direction informel de l’équipe « Micrologus », qui organisait à intervalles réguliers dans 
les universités de Suisse romande colloques, ateliers et journées d’études rassemblant des spécialistes 
antiquisants, médiévistes et modernistes de diverses disciplines (histoire des sciences, philosophie, 
littérature et histoire de l’art), autour de thèmes transversaux (e.g. Vue et vision ; Les cinq sens ; 
L’animal ; Le cœur ; Le soleil et la lune…). Les résultats de ces recherches sont ponctuellement publiés 
dans la revue homonyme.  

Projet ANR MYTHALEX : de décembre 2008 à juin 2013, j’ai participé, sous la responsabilité de la prof. 
Catherine Gaullier-Bougassas (Université de Lille 3), à un projet de recherche financé par l’Agence 
Nationale de la Recherche intitulé « La création d’un mythe d’Alexandre dans les littératures 
européennes (XIe-début du XVIe siècle) ». L’ambition de ce projet était d’effectuer la collecte et la 
synthèse de toutes les traces et témoignages imprimés dans la culture médiévale par le souvenir 
d’Alexandre le Grand. La prof. Gaullier-Bougassas et moi avons pour les étudier rassemblé  une équipe 
de dix-sept chercheurs originaires de sept pays européens couvrant treize domaines linguistiques 
différents. Ce projet a abouti à la parution d’un imposant ouvrage de synthèse, en quatre volumes et 
près de 3000 pages et à la création d’une collection, que je co-dirige, aux éditions Brepols 

Réseau de recherche POLYMNIA : Les activités de ce réseau, coordonné par les professeurs Jacqueline 
Fabre-Serris (Lille 3), Françoise Graziani (Paris 8 – Corte) et Arnaud Zucker (Nice) et associant une 
quinzaine d’universités d’Europe occidentale, d’Amérique du Nord et du Brésil, visent à la publication 
avec traduction moderne des textes, souvent mal édités voire inédits, des mythographes grecs et 
latins, et à l’organisation régulière de colloques thématiques. Je collabore d’autre part activement au 
programme éditorial (Collection « Mythographes », Presse du Septentrion, Lille), et co-dirige la toute 
jeune revue en ligne qui en diffuse les parerga. 

Projet « Ovide moralisé » : depuis l’automne 2013, une équipe associant des chercheurs des 
universités de Zürich, Lyon 2 et Genève, généreusement financée par les organismes de recherche 
français, suisse et allemand, a mis en chantier une nouvelle édition de ce monumental poème (72'000 



vers) du début du XIVe siècle, texte représentatif de la réception médiévale de la culture classique, 
transmis par près de vingt manuscrits. A titre de « conseiller technique » de l’équipe, je m’occupe 
notamment de l’identification des sources latines de ce texte auquel j’ai consacré une demi-douzaine 
d’études (voir ci-dessous, Travaux et publications). Dans le prolongement de cette entreprise, je 
participe désormais au projet de recherche international Il mondo antico visto dalle glosse medievali / 
Die antike Welt aus der Perspektive mittelalterlicher Glossen domicilié à l’Université de Zurich (prof. 
Cardelle de Hartmann), en qualité de membre de l’ « Advisory Board ».  

Centres de recherche 

De 2001 à 2005, j’ai co-dirigé, avec les prof. Ada Neschke, puis Jean-Michel Adam, de l’Université de 
Lausanne, le Centre d’études Nature, sciences et sociétés. Les racines antiques et médiévales de la 
modernité, alias « IRIS 4 », qui finançait plusieurs équipes de recherche appliquées à étudier, sous 
divers angles, les rapports entre sciences naturelles et sciences humaines à l’époque du moyen âge et 
de la première modernité. 

En 2008, j’ai fondé, avec mes collègues Yasmina Foehr-Janssens (français médiéval), Michel Grandjean 
(théologie), Franco Morenzoni (histoire médiévale) et René Wetzel (allemand médiéval) le Centre 
d'Études Médiévales de l'Université de Genève, dont je suis le directeur depuis 2015. Il a pour mission 
d’organiser un cours public, des journées d’études et des conférences grand public, et d’aider dans la 
mesure de ses modestes moyens les jeunes chercheurs. En liaison avec la Conférence Universitaire de 
Suisse Occidentale (CUSO) et avec ses homologues des autres universités suisses, il soutient des 
programmes doctoraux. Enfin, il s’efforce de diffuser l’information la plus complète sur les 
manifestations organisées en Suisse et dans les pays voisins dans le domaine des études médiévales. 

Responsabilités éditoriales 

Secrétaire de la rédaction des Mélanges de l'École française de Rome. Moyen âge - Temps modernes 
de 1986 à 1990.  

Lancement de la collection Sources et Documents d’Histoire du Moyen Âge (S.H.D.M.A.) aux éditions 
de l’École française de Rome. 

Membre du "Consiglio direttivo" du Repertorium fontium historiae Medii Aevi ("Nouveau Potthast") de 
1986 à 1994.  

Membre du comité scientifique des revues Filologia mediolatina (Florence) depuis 1993 ; Revue 
critique de philologie romane (Zurich) depuis 1998 ; Archivum Latinitatis Medii Aevi (Paris) depuis 
2001 ; Troianalexandrina (Saint-Jacques de Compostelle) également depuis 2001 ; Polymnia (revue en 
ligne) depuis 2014 ; Mittellateinisches Jahrbuch depuis 2015; du curatorium de la revue Vox romanica 
(Bâle - Tübingen) de 2002 à 2018. 

Membre du Comité de rédaction du Novum Glossarium Mediae Latinitatis (« Nouveau Du Cange ») 
depuis 2000. 

Membre du comité de lecture de la collection « Recherches et rencontres » (publications de la Faculté 
des lettres de Genève, aux éditions Droz) depuis 1994, et présidence de ce comité entre 2012 et 2019; 
de l’ « Advisory Board » de la collection Dumbarton Oaks Medieval Library depuis 2009 ; de 
l’ « Advisory Board » de la collection mediEVI (SISMEL – Edizioni del Galluzzo, Florence) depuis 2013 ; 
du Comité scientifique de la collection Mythographes (Presses Universitaires du Septentrion) depuis 
2015 ; du Conseil scientifique de la série TE.TRA. (Mediaeval Latin Texts and Their Transmission -  
SISMEL – Edizioni del Galluzzo, Florence) depuis 2017 ; de l’Association Humanisme et Renaissance 
depuis 2020.  



« Socio » de la Fondazione Lorenzo Valla (Milan), éditrice de la Collana di Scittori greci e latini (depuis 
2016). 

Membre de la Commission de l’Histoire littéraire de la France (à partir de 2018). 

Co-directeur de la collection Alexander redivivus aux éditions Brepols. 

 

Organisation de colloques 

Dès 1982, et sous la responsabilité des prof. Georges Vallet, alors directeur de l’École française de 
Rome, et Jacques Monfrin, j’ai organisé à Rome le colloque Lectures médiévales de Virgile, qui 
réunissait la plupart des meilleurs spécialistes de l’histoire des textes latins (L. Holtz, B. Munk Olsen, P. 
Dronke) et vernaculaires (G. Billanovitch, J. Monfrin, A. Roncaglia) au moyen âge. 

Dans le cadre de mes fonctions comme directeur des études médiévales à l’École française de Rome 
(1986-1990), j’ai organisé dix colloques et tables rondes internationaux sur des sujets divers (de 
l’archéologie du territoire à l’administration de la papauté avignonnaise), dont, dans mon domaine de 
spécialité, « Le vocabulaire des écoles et de l’enseignement au moyen âge » (oct. 1989). On notera 
aussi plusieurs contributions à l’Action Thématique Programmée du CNRS « Genèse de l’État 
moderne », et surtout le colloque « Les fonctions des saints dans le monde occidental (IIIe-XIIIe s.) » 
(oct. 1988 – parmi les participants, G. Duby, J. Le Goff, C. Leonardi, A. Mandouze, A. Vauchez, …). 

Depuis mon arrivée à Genève, j’ai organisé seize colloques, journées d’études ou tables rondes, pour 
la plupart de dimension internationale, les plus importants étant les colloques « Autour de Guillaume 
d’Auvergne » (17-19 mai 2001 – en collaboration avec mon collègue F. Morenzoni) ; « Rêver au Moyen 
âge. Le songe dans les littératures médiévales » (26-28 mai 2005) ;  « Formes, usages et visées des 
pratiques mythographiques de l’Antiquité à la Renaissance » (2-3 décembre 2011) ; « Ovid’s 
Metamorphosis » (3-4 novembre 2017, en préparation) ; ainsi que le XIIe Congrès de la Société 
Internationale de Littérature Courtoise, qui a réuni près de 200 participants autour du thème « Mythes 
à la cour, mythes pour la cour » (Universités de Genève et Lausanne - 29 juillet – 4 août 2007 – en 
collaboration avec les prof. Y. Foehr-Janssens et J.-Cl. Mühlethaler) ; et, en collaboration étroite avec 
Mme le prof. Pascale Bourgain, de l’École nationale des chartes, le VIIe Congrès International de Latin 
Médiéval sur « Le sens du temps », qui s’est déroulé, pour la première fois en terre francophone, dans 
les locaux de l’École normale supérieure de Lyon du 3 au 6 septembre 2014 où il a réuni quelque 140 
participants. 
 
Enfin, j’ai contribué à la préparation du 16e colloque de la Villa Kérylos, « La Grèce antique sous le 
regard du Moyen âge occidental », organisé par le Secrétaire perpétuel de l’AIBL Jean Leclant et le 
prof. Michel Zink (octobre 2004). 
 
Fouilles archéologiques 
 
Lors de ma direction d’études à l’École française de Rome, j’ai eu la responsabilité, surtout 
administrative (négociations avec les surintendances archéologiques, recherche de financements), de 
dix chantiers de fouilles en archéologie médiévale, situés pour la plupart en Italie centrale et 
méridionale, ainsi qu’en Yougoslavie (Caricin Grad) et en Tunisie (Tabarka). Au cours de la période 
concernée, cette activité a pris un vigoureux essor, en particulier sous la forme de l’ « archéologie 
extensive » ou « archéologie du territoire » (fouilles de Vaccarizza dans les Pouilles ou de Carapelle 
Calvisio dans les Abruzzes, …).  
 
 



Conseils et comités scientifiques 
 
Membre du Comité du Fonds Charles-Bally de la Société académique de Genève (2001-2022) ; du 
Conseil scientifique de la MSH de Besançon (2006-2023) ; du Conseil de l’Association Genevoise pour 
l’Étude des Manuscrits Anciens (AGEMA) (de 2006 à 2016) ; Vice-président du Fonds Paul-Zumthor 
(depuis 2008) ; Membre du Conseil scientifique du programme doctoral CUSO en Études médiévales 
(2012-2019) ; du Conseil scientifique de la MSH de Lorraine (depuis 2016) ;  Président du Conseil 
scientifique du Groupement d’Intérêt Scientifique SOURCEM (2011-2015). 

Membre depuis 2007 du Conseil de la Fondation Zeno Karl Schindler (Zeno Karl Schindler-Stiftung). 

Membre du Conseil d’administration de la Società Internazionale per lo Studio del Medioevo Latino 
(depuis 2010)  (SISMEL, Florence). 

Membre du Conseil scientifique de l’Ecole normale supérieure de Lyon (depuis 2019) 

Membre du Conseil scientifique de l’École française de Rome (depuis 2017). 

Membre du Conseil d’administration de l’École Pratique des Hautes Études (depuis 2022). 

Membre du Conseil d’administration de l’École nationale des Chartes (depuis 2022). 

Membre du Comité scientifique des colloques Harmonie et disharmonie au Moyen Âge (organisé par 
l’association des Jeunes Chercheurs Médiévistes de l’Université de Genève, mai 2012), La persuasion 
cistercienne. Le Dialogue des miracles de Césaire de Heisterbach et sa réception (EHESS – GAHOM, juin 
2013),  Rencontres du vers et de la prose : conscience théorique et mise en page (Paris 3 – Sorbonne 
nouvelle, décembre 2013), Alexandre le Grand à la lumière des manuscrits et des premiers imprimés 
(Lille 3, juin 2014), Initiations et dévoilements (organisé par l’association des Jeunes Chercheurs 
Médiévistes de l’Université de Genève, février 2016), Philosophie et fiction de Macrobe à la 
Renaissance (Rennes 2, avril 2017). 

Expertises  
  
Pour le compte du Fonds National de la Recherche suisse, j’ai expertisé depuis 1994 huit dossiers de 
demande de subside (financement de projets de recherche ou aides à la publication), et un pour son 
homologue luxembourgeois. Par ailleurs, en ma qualité de délégué de la Faculté des lettres à la 
Commission de recherche de la Faculté des lettres entre 1999 et 2011, j’ai eu à évaluer, et à rapporter, 
environ 150 dossiers de jeunes chercheurs candidats à une bourse de mobilité. 

J’ai expertisé de nombreux articles pour les revues à comité de lecture dont voici la liste : Aevum, 
Anuario de Estudios Medievales, Dictynna, Giornale Italiano di Filologia, The Journal of Medieval Latin, 
Latomus, Médiévales, Micrologus, Mittellateinisches Jahrbuch, Le Moyen Âge, Revue d’Histoire des 
Textes, Rhetorica, Romanica Cracoviensia, Troianalexandrina. 

J’ai rédigé des rapports d’expertise détaillés sur deux ouvrages proposés à la collection « Publications 
of the Journal of Medieval Latin » (Brepols), un ouvrage proposé aux Edizioni di Storia e letteratura 
(Rome), sept ouvrages proposés à la collection « Alexander Redivivus » (Brepols), que je co-dirige. 

Entre 2010 et 2020, j’ai été appelé à expertiser, sous la forme de rapports circonstanciés, quatre 
projets de recherche soumis à l’Agence nationale de la Recherche française.  

 J’ai d’autre part participé, en 2010 et en 2012, à deux missions de l’Agence d’Évaluation de la 
Recherche et de l’Enseignement Supérieur (AERES), chargées d’expertiser respectivement l’Institut de 
Recherche et d’Histoire des Textes et le Centre d’Études du Moyen Âge de l’Université de Paris III ; en 
2019, expertise pour le compte du HCERES du laboratoire CIHAM (CNRS – Université Lyon 2).  



J’ai enfin procédé à deux expertises pour le compte de l’Union Académique Internationale.  

Plusieurs évaluations m’ont été demandées en vue de l’attribution de bourses au LABEX HASTEC et à 
l’Institut d’Études Avancées de Paris. 

J’ai eu à évaluer ente 1996 et 2018 six candidatures – deux « junior », quatre « senior » (donc, exigeant 
un rapport très circonstancié) - à l’Institut Universitaire de France, en 2015, une candidature à un poste 
de maître de conférences en latin à l’EHESS et, en 2017, une candidature à un poste de directeur 
d’études en Langue et littérature néolatines à l’EPHE. 

J’ai participé en qualité d’expert aux comités de sélection d’un maître de conférences en français 
médiéval à l’Université de Grenoble (printemps 2015) ; d’un professeur de latin médiéval à l’Université 
(‘statale’) de Milan (printemps 2015); d’un professeur de latin à l’Université de Lyon 2 (printemps 
2016) ; d’un professeur de latin médiéval à l’Université de Freiburg-im-Brisgau (printemps 2016) ; d’un 
professeur de français médiéval à l’Université de Paris IV – Paris Sorbonne (printemps 2017) ; d’un 
professeur de latin à l’Université de Strasbourg (printemps 2018) ; d’un poste de maître de conférences 
en latin médiéval à l’École normale supérieure de Lyon (en qualité de président – printemps 2019). 

J’ai également établi des rapports sur la promotion de deux professeurs « with tenure » à l’Université 
de Montréal, et d’une autre pour l’université du Kentucky. 

J’ai également participé au jury de recrutement de deux ingénieurs de recherche au CNRS.  

Depuis le printemps 2014, j’ai présenté devant la commission compétente de l’Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres trois rapports sur des mémoires présentés par des membres de l’École 
française de Rome, et présenté devant le Conseil scientifique de cet établissement plusieurs rapports 
sur des projets de publications. 

Et, bien entendu, j’ai siégé dans de très nombreuses commissions de nomination à la Faculté des lettres 
de l’Université de Genève (une fois à la Faculté de médecine, pour un poste de professeur associé en 
histoire de la médecine ancienne), dont sept pour la repourvue de postes de professeurs ordinaires 
(en qualité de rapporteur pour les chaires de philologie romane, d’histoire médiévale et de latin 
classique). 

Jurys de thèse 

 Depuis 1993, j’ai siégé dans soixante-et-onze jurys de thèses (dont cinq HDR), dans les universités de 
Genève, Lausanne, Paris Sorbonne, Paris 3 – Sorbonne nouvelle, Paris Ouest - Nanterre, Dijon, Lille III, 
Lyon 2, Montpellier, Orléans, Rennes 2, l’École Pratique des Hautes Études, l’École des Hautes Études 
en Sciences Sociales, l’Université catholique de Louvain-la-Neuve, l’Università degli Studi de Florence, 
la Scuola Normale Superiore de Pise, l’Università degli Studi de Pise, l’Università della Svizzera Italiana 
de Lugano, l’Université de Tel-Aviv. 

Valorisation de la recherche 

Je me suis beaucoup investi, lors de ma direction d’études à l’École française de Rome, dans la 
réalisation d’une base de données iconographique des miniatures de manuscrits de la Bibliothèque 
Vaticane : il s’agissait de rassembler, outre des compétences scientifiques, des financements 
importants et des collaborations industrielles efficaces. Si le support technologique choisi, le 
vidéodisque, seul capable alors de supporter des images de grande qualité, a fini par être démodé par 
l’accroissement des capacités de stockage du CD-ROM, plus maniable, l’entreprise, qui a depuis lors 
suscité quantité d’imitations, n’en reste pas moins la première du genre. 

   



Responsabilités pédagogiques et administratives à la Faculté des lettres de Genève 

Activités d’enseignement 

Au niveau de la formation de base, mon service hebdomadaire à l’Université de Genève compte six 
heures hebdomadaires, réparties de façon à peu près équivalente entre premier et deuxième cycle, 
avec un accent tout particulier en premier cycle sur la lecture commentée des textes (32 auteurs ou 
œuvres différents étudiés depuis ma prise de fonction), et en deuxième cycle sur l’initiation à la 
codicologie et sur des études thématiques en littérature comparée conduites en collaboration avec 
mes collègues professeurs de littératures française et allemande médiévales. 

De 1994, et sa création par mes soins et ceux du prof. Robert Delort, jusqu’à 2019, j’ai assuré la 
direction du programme interdisciplinaire de licence en "Histoire et civilisation du moyen âge" (devenu 
en 2010 maîtrise universitaire en Études médiévales), qui associe des enseignements dans les 
domaines des littératures médiévales, de l’histoire, de la philosophie et de l’histoire de l’art du moyen 
âge. 

Depuis 1993, 23 mémoires de licence, puis de maîtrise, ont été préparés sous ma direction. L’un 
d’entre eux, couronné par un prix prestigieux, a été publié sous forme de monographie. 

Au niveau de la formation approfondie, j’ai contribué entre 1994 et 2009 à la mise en œuvre de six 
programmes de « Troisième cycle romand », soit l’organisation de trois ou quatre journées d’études 
par année académique pour doctorants, associant sur un thème donné des enseignants de plusieurs 
universités de Suisse romande. Mes partenaires les plus réguliers dans ce cadre ont été les prof. Ruedi 
Imbach (philosophie médiévale, Université de Fribourg), Jean-Claude Mühlethaler (littérature 
française médiévale, Université de Lausanne), Agostino Paravicini Bagliani (histoire médiévale, 
Université de Lausanne)  

1994-2002 : création et direction, à la Faculté des lettres de Genève du programme de Diplôme 
d´Études Supérieures (DES) "Renaissances médiévales", à forte dimension interdisciplinaire, destiné 
aux étudiants de première année de 3e cycle. Ce programme a été remplacé en 2009 par un Certificat 
Interdisciplinaire de spécialisation en Études médiévales, dont je suis également l’un des co-
responsables. 

2012-2019 : Membre du Conseil scientifique de l’École doctorale de la CUSO (Conférence Universitaire 
de Suisse Occidentale) en études médiévales. Participation active à ce programme sous forme 
notamment de deux ateliers annuels de latin médiéval. 

Dix-sept thèses de doctorat ont été inscrites depuis 1992 sous ma direction : dix ont été soutenues et, 
pour huit d’entre elles, publiées ou en instance de publication. 

Enfin, dans le domaine de la formation continue, même si ma discipline, le latin médiéval, n’est pas de 
celles qui occupent une large place dans l’enseignement obligatoire, j’ai participé, au bénéfice de 
professeurs du secondaire suisses et français (académie de Grenoble), à trois ateliers de formation en 
1998, 2008 et 2012, sous forme de conférences et de travaux pratiques. 

Activités administratives 

1993-1996, puis 1998-2005 : direction du département de langues et littératures françaises et latines 
médiévales de la Faculté des lettres de Genève. 

1994-2000 : délégué de la Faculté des lettres au Catalogue des publications et de la recherche. 

semestre d'été 1998 : vice-doyen par intérim, chargé de la recherche et des doctorats. 



1999-2011 : délégué de la Faculté des lettres à la Commission de recherche de l’Université (voir ci-
dessus) 

2000-2001 : président et rapporteur de la Commission sur l’enseignement des langues anciennes à la 
Faculté des lettres. 

2005-2009, puis 2011- 2015 : vice-doyen, responsable des études. 

2016-2019 : délégué de la Faculté des lettres à l’intégrité et aux questions d’éthique scientifique. 

semestre d’automne 2018-2019 : directeur de département par intérim.  

Jurys de prix 

Membre du jury de prix de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres: prix La Grange depuis 2004, 
plus occasionnellement, prix du Budget, prix Honoré Chavée et prix Bordin. 

Prix Arditti des lettres (Genève) entre 2011 et 2015. 

Prix Latsis entre 2011 et 2019. 

Prix Claudio Leonardi de la Fondation Zeno Karl Schindler depuis 2012. 

 



  

TRAVAUX ET PUBLICATIONS 

 

1. Travaux universitaires 

Rhétorique et poétique chez les poètes latins médiévaux : recherches sur Baudri de Bourgueil, thèse de 
doctorat de 3e cycle soutenue le 1er juillet 1981 à l'Université de Paris-Sorbonne, VI + 721 p. en 2 vol. 
dactyl. 

[Travail inédit en l'état, mais repris pour l'essentiel, et largement augmenté, dans les ouvrages 1 et 3, 
et les articles 5, 10 et 24, ci-dessous]. 

Culture latine et public lettré à Florence autour de 1400. Autour de Niccolò Bonaiuti, Mémoire de l'École 
française de Rome, 1983, 224 p. dactyl. 

[Inédit. Voir rapport de J. Monfrin dans les CRAIBL, 1984]. 

Des mots à la Parole. Une lecture de la Poetria nova de Geoffroy de Vinsauf, mémoire inédit présenté 
le 22 janvier 2000, avec un dossier de publications, devant l'Université de Paris-Sorbonne, en vue 
d'obtenir l'habilitation à diriger des recherches, 188 p. dactyl. 

[Publié, sous forme revue et augmentée : ouvrage n° 2]. 

 

2. Ouvrages 

2.1. Monographies 

1. Baudri de Bourgueil. Poèmes, tome 1. Texte établi, traduit et commenté par J.-Y. T., Paris : Les Belles 
Lettres (coll. ALMA), 1998, LVIII + 380 p. Deuxième édition revue et corrigée, 2012. 

2. Des mots à la Parole. Une lecture de la Poetria nova de Geoffroy de Vinsauf, Genève : Droz (coll. 
Recherches et Rencontres, 16), 2000, 200 p. 

3. Baudri de Bourgueil. Poèmes, tome 2. Texte établi, traduit et commenté par J.-Y. T., Paris : Les Belles 
Lettres (coll. ALMA), 2002, X + 550 p. Deuxième édition revue et augmentée, 2012. 

4. Gautier de Châtillon, Alexandréide. Édition de Marvin Colker, revue par J.-Y. T. Introductuion, 
traduction et note de J.-Y. T., Turnhout : Brepols (coll. « Témoins de notre histoire »), 2022, 354 p. 

5. La Saveur des mots. Essais sur l’art d’écrire au Moyen Âge, Genève : Droz (coll. Recherches et 
rencontres 39), 2023, 306 p. 

(sous presse) Littérature latine médiévale : Les jeux d’une langue poétique, Paris : Champion (coll. 
Essais sur le Moyen Âge), 2024. 

(en préparation) Études sur Baudri de Bourgueil (1981-2021), à paraître dans la collection MediEVI 
(SISMEL – Edizioni del Galluzzo). 

(en préparation) Per speculum in aenigmate. Symbolisme et analogie dans la littérature médiévale, 
recueil d’articles et de textes inédits à paraître dans la collection « Micrologus’ Library » (SISMEL – 
Edizioni del Galluzzo). 



(en préparation) Troiae ab oris. La réception de la « matière de Troie » dans la littérature latine des XIe 
et XIIe siècles, à paraître à la Librairie Droz. 

2.2. Participation à des ouvrages collectifs 

1. (avec François Dolbeau et Jeanine Fohlen, sous la direction d'Élisabeth Pellegrin) Les manuscrits 
classiques de la Bibliothèque vaticane, tome III.1 : Fonds Vatican latin, 224-2900, Paris : Éditions du 
CNRS, 1991. 

2. (collectif, sous la direction de Francine Mora) L’Iliade, épopée latine du XIIe siècle sur la guerre de 
Troie. Traduction et notes (cf. ci-dessous, articles, n° 58). 

3. (en collaboration, sous la direction d’Elisabeth Pellegrin (†) et d’Anne-Véronique Gilles- Raynal) Les 
manuscrits classiques latins de la Bibliothèque vaticane. Tome III. 2 : Fonds Vatican latin, 2901-14740, 
Éditions du CNRS – Bibliothèque Vaticane, 2010. 

4. (collectif, sous la direction de Catherine Gaullier-Bougassas) La fascination pour Alexandre le Grand 
dans les littératures européennes (Xe – XVIe siècle). Réinventions d’un mythe, Turnhout : Brepols (coll. 
« Alexander redivivus », 5), 2014, 4 vol. (cf. ci-dessous, articles, n° 104 à 109). 

(en préparation) (avec. C. Giraud, C. Grellard, F. Lachaud, E. Marguin-Hamon, D. Poirel et Y. Sassier) 
Jean de Salisbury, Policraticus. Édition, traduction française et commentaire (Les Belles Lettres). 

(en préparation) (avec F. Santi et I. Caiazzo) Teodorico di Chartres, Heptateuchon. Bernardo Silvestre, 
Cosmographia. Alano di Lilla, De planctu Naturae et Anticlaudianus. Traduction italienne, introduction 
et commentaire, à paraître en deux volumes dans la série « Scrittori greci e latini » de la Fondazione 
Valla. 

2.3. Direction et édition d’ouvrages collectifs 

1. (éd.) Lectures médiévales de Virgile. Actes du colloque organisé par l'École française de Rome (25-28 
octobre 1982), Rome : École Française (coll. EFR 80), 1985. 

 2. (éd., avec Yasmina Foehr-Janssens) « De vrai humain entendement ». Hommage à Jacqueline 
Cerquiglini-Toulet, Genève : Droz (coll. Recherches et rencontres, 21), 2005. 

3. (éd., avec Franco Morenzoni) Autour de Guillaume d’Auvergne (+1249), Turnhout, Brepols 
(Bibliothèque d’histoire et de culture du moyen âge, 2), 2005. 

4. (éd., avec Alain Corbellari) Le rêve médiéval. Études littéraires réunies par A. C. et J.-Y. T. Genève : 
Droz (Recherches et Rencontres 25), 2007. 

5. (éd., avec Alain Corbellari, Yasmina Foehr-Janssens, Jean-Claude Mühlethaler et Barbara Wahlen) 
Mythes à la cour, mythes pour la cour (Courtly Mythologies). Actes du XIIe Congrès de la Société 
Internationale de Littérature Courtoise, 29 juillet – 4 août 2007 ; Genève : Droz (Publications romanes 
et françaises 248), 2010.  

6. (éd., avec C. Gaullier-Bougassas et M. Bridges) Trajectoires européennes du Secretum secretorum 
du Pseudo-Aristote (XIIIe-XVIe siècle), Turnhout : Brepols (coll. « Alexander redivivus », 6), 2015. 

7. (dir., avec A. Zucker, J. Fabre-Serris et G. Besson) Lire les mythes. Formes, usages et visées des 
pratiques mythographiques de l’Antiquité à la Renaissance, Villeneuve d’Ascq : Presses du Septentrion 
(coll. « Mythographes »), 2016. 

8. (éd., avec P. Bourgain) Le sens du temps / Meaning of time. Actes du VIIe Congrès International de 
latin médiéval (Lyon, septembre 2014), Genève : Droz, 2017 (coll. « Rayon Histoire »). 



9. (dir., avec G. Bolens, C. Carnaille, Y. Foehr-Janssens et L. Jenny), Les Gestes de l’art, Paris : Classiques 
Garnier, 2020. 

3. Articles et contributions à des ouvrages collectifs1 

1. (en collaboration) « Les Vies latines de sainte Pélagie. Inventaire des textes publiés et inédits », 
Recherches augustiniennes 12 (1977), p. 3-29. 

2. (en collaboration) « Les Vies latines de sainte Pélagie, II. Compléments à l'inventaire et classement 
par l'informatique des manuscrits du texte B », Recherches augustiniennes 15 (1980), p. 263-304. 

3. (avec Pierre Petitmengin) « Bibliographie du latin médiéval », Bulletin de l'Association Guillaume 
Budé 40 (1981), p. 407-416. 

4. « Culture classique et humanisme monastique : les poèmes de Baudri de Bourgueil », dans La 
littérature angevine médiévale. Actes du colloque du samedi 22 mars 1980, Maulévrier, 1981, p. 77-88. 

5. « La chambre de la comtesse Adèle : savoir scientifique et technique littéraire dans le c. CXCVI de 
Baudri de Bourgueil », Romania 102 (1981), p. 145-171. 

6. (avec Carlos Lévy, Pierre Petitmengin et Jean-Pierre Rothschild) « La réfection latine B », dans Pélagie 
la pénitente. Métamorphoses d'une légende. Tome I : Les textes et leur histoire, Paris : Études 
augustiniennes, 1981, p. 219-249. 

7. « Un cas d'archaïsme littéraire au début du Quattrocento : l'œuvre poétique de Niccolò di Michele 
Bonaiuti », Mélanges de l'École française de Rome. Moyen âge - Temps modernes 94 (1982), p. 337-
391. 

8. « Une lettre inédite sur le mépris du monde et la componction du cœur adressée par Baudri de 
Bourgueil à Pierre de Jumièges », Revue des Études augustiniennes 28 (1982), p. 257-279. 

9. « La nozione di 'auctoritas' e problemi a essa relativi : antichi e moderni nel secolo XII », dans Ezio 
Pellizer et Nevio Zorzetti, La paura dei padri nella società antica e medievale, Roma - Bari : Laterza, 
1983, p. 141-154. 

10. « Note sur le manuscrit des poèmes de Baudri de Bourgueil (Vat. Reg. lat. 1351) », Scriptorium 37 
(1983), p. 241-245. 

11. (avec François Dolbeau) « Vie métrique de sainte Pélagie attribuable à Gevehardus de Grafschaft 
», dans Pélagie la pénitente... Tome II : La survie dans les littératures européennes, Paris : Études 
augustiniennes, 1984, p. 129-144. 

12. « La conversion de Pélagie : de la légende à l'exemplum », ibid., p. 381-387. 

13. « Introduction » dans Lectures médiévales de Virgile... (supra, 2.3.1), p. 1-8. 

14. « Insula me genuit. L'influence de l'Énéide sur l'épopée latine du XIIe siècle », ibid., p. 121-142. 

15. « Saint Augustin entre Moïse et Jean-Jacques ? L'aveu dans les Confessions », dans L'aveu. Antiquité 
et moyen âge. Actes de la table ronde (Rome, 28-30 mars 1984), Rome : École française (coll. EFR 88), 
1986, p. 147-168. 

 
1 Les articles marqués d’un astérisque (*) sont accessibles à l’adresse https://www.archive-

ouverte.unige.ch/authors/view/29656   

https://www.archive-ouverte.unige.ch/authors/view/29656
https://www.archive-ouverte.unige.ch/authors/view/29656


16. (avec Patrick Gautier-Dalché) « Un nouveau document sur la tradition du poème de Baudri de 
Bourgueil à la comtesse Adèle », Bibliothèque de l'École des Chartes 144 (1986), p. 243-257. 

17. « Un art du patchwork : la poésie métrique latine (XIe-XIIe siècles) », Littérales 4 (1988), p. 59-73. 

18. « Les modèles de sainteté du IXe au XIe siècle d'après le témoignage des récits hagiographiques en 
vers métriques », dans Santi e demoni nell'alto medioevo. Settimane di studio del Centro Italiano di 
Studi sull'Alto Medioevo, XXXVI, Spolète, 1989, p. 381-409. 

19. « Le Xe siècle dans l'histoire de la littérature », dans Dominique Iogna-Prat et Jean-Charles Picard 
(éd.) Religion et culture autour de l'an mil. Royaume capétien et Lotharingie, Paris : Picard, 1990, p. 93-
98 [partiellement repris sous le titre « Des pouvoirs magiques du langage à l'exploration rationnelle du 
monde » dans Robert Delort (dir.) La France de l'an mil, Paris : Seuil (coll. "Points-Histoire" 130), 1990, 
p. 230-243]. 

20. « La poésie métrique latine. Ateliers et genres », dans Religion et culture autour de l'an mil..., p. 
103-109. 

21. « Métrique carolingienne et métrique auxerroise. Quelques réflexions sur la Vita sancti Germani 
d'Heiric d'Auxerre », dans L'école carolingienne d'Auxerre de Murethach à Remi (830-908), Paris : 
Beauchesne, 1991, p. 313-328. 

22. « Introduction » au colloque Les fonctions des saints dans le monde occidental (IIIe-XIIIe siècle), 
Rome : École française (coll. EFR 149), 1991, p. 1-11. 

23. « Le vocabulaire des écoles monastiques d'après les prescriptions des consuetudines (XIe-XIIe 
siècles) », dans Olga Weijers (éd.) Vocabulaire des écoles et des méthodes d'enseignement au moyen 
âge, Turnhout : Brepols (coll. CIVICIMA 5), 1992, p. 60-72. 

24*. « Hermès amoureux ou les métamorphoses de la Chimère. Réflexions sur les carmina 200 et 201 
de Baudri de Bourgueil », Mélanges de l'École française de Rome. Moyen âge 104 (1992), p. 121-161. 

25. « La philologie médiolatine en France au XXe siècle », dans La filologia medievale e umanistica greca 
e latina nel secolo XX, Rome, 1993, p. 505-528. 

26. « La Descriptio Helenae dans la poésie latine du XIIe siècle », Bien dire et bien aprandre 11 (1993), 
p. 419-432. 

27. « La triple mort de Roland. L’épisode de Roncevaux dans l’épopée latine du Moyen Âge », dans 
Mélanges de philologie et de littérature offerts à Michel Burger, Genève : Droz, 1994, p. 273-288. 

28*. « Savants et poètes du moyen âge face à Ovide : les débuts de l’aetas ovidiana (v. 1050 – v. 
1200) », dans M. Picone – M. Zimmermann (hrsgb.) Ovidius redivivus. Von Ovid zu Dante, Stuttgart : M 
& P, 1994, p. 63-104. 

29*. « Tamquam lapides vivi… Sur les ‘élégies romaines’ d’Hildebert de Lavardin », dans “ Alla 
Signorina ”. Mélanges offerts à Noëlle de La Blanchardière, Rome : École Française, 1995, p. 359-380. 

30. « Le sens et la composition du florilège de Zurich (Zentral-bibliothek, ms. C 58 /275). Hypothèses 
et propositions », dans Peter Stotz (hrsgb.) Non recedet memoria eius. Beiträge zur lateinischen 
Philologie des Mittelalters im Gedenken an Jakob Werner (1861-1944), Berne / Berlin / New York / 
Paris : P. Lang, 1995, p. 147-167. 

31. « Qu’est-ce que la littérature (latine médiévale) ? », Cahiers de la Faculté des lettres [de Genève], 
1996, p. 31-34. 



32. « Note critique sur la réception de Virgile au moyen âge : Francine Mora-Lebrun, L’Énéide 
médiévale et la chanson de geste, Paris 1994, et L’ “ Énéide ” médiévale et la naissance du roman », 
Paris 1994, Romania 114 (1996), p. 265-275. 

33*. « Invention du récit : la `Brutiade’ de Geoffroy de Monmouth », Cahiers de civilisation médiévale 
39 (1996), p. 217-233. 

 34*. « Sémantique du nom de personne dans le haut moyen âge (VIe-XIIe siècle) », dans Patrice Beck 
(éd.) Genèse médiévale de l’anthroponymie moderne, t. IV : Discours sur le nom : normes, usages, 
imaginaire (VIe-XVIe siècles), Tours : Publications de l’Université, 1997, p. 3-22. 

35. « L’Écriture et sa métaphore. Remarques sur l’Ovide moralisé », dans Luciano Rossi et al. (éd.) Ensi 
firent li ancessor. Mélanges de philologie médiévale offerts à Marc-René Jung, Alessandria : Edizioni 
dell’Orso, 1997, t.2, p. 543-558. 

36*. « Le retour du grand Pan. Remarques sur une adaptation en vers des `Mitologiae’ de Fulgence à 
la fin du XIe siècle (Baudri de Bourgueil, c.154) », Studi Medievali 38 (1996 [paru 1997]), p. 65-93. 

37. « Les leçons de l’Histoire : un document inédit sur le conclave mouvementé de 1378 », dans 
Elisabeth Mornet et Franco Morenzoni (éd.) Milieux naturels, espaces sociaux. Études offertes à Robert 
Delort, Paris : Publications de la Sorbonne, 1997, p. 635-651. 

 38*. « Autobiographie en vers ? Lyriques et élégiaques du XIIe siècle », dans L’autobiografia nel 
Medioevo. Atti del XXXIV Convegno storico internazionale. Todi, 12-15 ottobre 1997, Spolète : CISIAM, 
1998, p. 131-154. 

39*. « Amor est passio quedam innata ex visione procedens. Amour et vision dans le Tractatus amoris 
d’André le Chapelain », Micrologus 6 (1998), p. 187-200. 

40. « L’exemplum rhétorique : questions de définition », dans J. Berlioz et M.-A. Polo de Beaulieu (éd .) 
Les exempla médiévaux : nouvelles perspectives, Paris : Champion, 1998, p. 43-65. 

41. « La place d’Ovide dans la bibliothèque idéale de Conrad d’Hirsau (Dialogus super auctores, l. 1325-
1361) », dans Donatella Nebbiaï-Dalla Guardia et Jean-François Genest (ed.) Du copiste au 
collectionneur. Mélanges d’histoire des textes et des bibliothèques en l’honneur d’André Vernet, 
Turnhout : Brepols (Bibliologia 18), 1998, p. 137-151. 

42. « Jean de Salisbury et Cicéron. Réflexions sur l’Entheticus maior, vv. 1215-1246 », Helmantica 50 
(1999) [= Mélanges Alain Michel], p. 697-710.   

43. « Lexique de l’évangélisme et systèmes de valeurs au XIIe siècle », dans Évangile et évangélisme 
(XIIe-XIIIe siècle) (Cahiers de Fanjeaux 34), Toulouse : Privat, 1999, p. 121-140. 

44*. « L’Alexandréide de Gautier de Châtillon : Enéide médiévale ou `Virgile travesti` ? », dans L. Harf-
Lancner, C. Kappler et  F. Suard (éd.) Alexandre le Grand dans les littératures occidentales et proche-
orientales, Littérales Hors Série, 1999, p. 275-288. 

45*. « Troiae ab oris. Aspects de la révolution poétique de la seconde moitié du XIe siècle », Latomus 
58 (1999), p. 405-431. 

46. « Poesia e storia di fronte alla critica letteraria medievale : l’insegnamento degli Accessus ad 
auctores », dans Storiografia e poesia nella cultura  medioevale, Rome : Istituto Storico Italiano per il 
Medio Evo, 1999, p. 151-164. 



47*. « La peau du loup, l’apocalypse. Remarques sur le sens et la construction de l’Ysengrimus », 
Médiévales 38 (2000), p. 163-176. 

48. « Tentations burlesques et héroï-comiques de l’épopée latine médiévale », dans Gisèle  Mathieu-
Castellani (éd.) Plaisir de l’épopée, Vincennes : PUV, 2000, p. 55-68. 

49. « Pour une approche littéraire des textes latins du moyen âge », Mittellateinisches Jahrbuch 36 
(2001), p. 325-335. 

50*. « Tamen horrore decorum. La statuaire antique au miroir de la littérature latine des XIe et XIIe 
siècles », dans La littérature et les arts figurés de l’Antiquité à nos jours. Actes du XIVe Congrès 
international de l’Association Guillaume Budé, Paris : Les Belles Lettres, 2001, p. 489-500. 

51. « La place de la Vie de Louis le Gros par Suger dans l’histoire de la biographie royale », dans 
Dorothea Walz (éd.) Scripturus vitam. Lateinische Biographie von der Antike bis in die Gegenwart. 
Festgabe für Walter Berschin zum 65. Geburtstag, Heidelberg : Mattes Verlag, 2002, p. 979-987. 

52. « Le retour d’Orphée. Réflexions sur la place de Godefroid de Reims dans l’histoire littéraire du XIe 
siècle », dans Michael Herren, Christopher J. McDonough et Ross G. Arthur (éd.) Latin Culture in the 
eleventh Century. Proceedings of the Third International Conference on Medieval Latin Studies, 
Turnhout : Brepols (Publications of the Journal of Medieval Latin, 5), 2002, t. 2, p. 449-463. 

53. « Le symbolisme des cinq sens dans la littérature morale et spirituelle des XIe et XIIe siècles », 
Micrologus 10 (2002), p. 15-32. 

54. « La musique des mots. Douceur et plaisir dans la poésie latine du moyen âge », dans Alain Michel 
(éd.) Rhétorique et poétique au moyen âge, Turnhout : Brepols (Rencontres Médiévales Européennes, 
2), 2002, p. 121-136. 

55. (avec Jacqueline Cerquiglini-Toulet et Jean-Claude Mühlethaler) « Poétiques en transition. 
L’Instructif de seconde rhétorique : balises pour un chantier », Études de Lettres, 2002 / 4, p. 9-22. 

56. « Un art de lire », introduction à "Ce est li fruit selonc la lettre". Mélanges offerts à Charles Méla, 
Paris : Champion, 2002, p. 7-21. 

57*. « Une biographie inédite de Cicéron composée au début du XIVe siècle », Comptes rendus de 
l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, juillet-octobre 2003, p. 1049-1077.    

58. « Éclipse de la Fortune dans le haut moyen âge ? », dans Yasmina Foehr-Janssens et Emmanuelle 
Métry (éd.) La Fortune. Thèmes, représentations, discours, Genève : Droz (coll. Recherches et 
rencontres, 19), 2003, p. 93-104. 

59. « Introduction » à Francine Mora-Lebrun et J.-Y. T. (dir.) L’Iliade, épopée du XIIe siècle sur la guerre 
de Troie,  Turnhout : Brepols ( coll. “ Miroir du moyen âge ”), 2003, p. 5-45.  

60*. « Les décadents, les symbolistes et le moyen âge latin », dans Laura Kendrick, Francine Mora et 
Martine Reid (éd.) Le moyen âge au miroir du XIXe siècle, Paris : L’Harmattan, 2003, p. 269-287. 

61.  (en collaboration) « Va, mon livre. Quelques jalons pour une histoire de la destination », Nouvelle 
Revue du XVIe siècle 21 (2003), p. 121-151 [p. 123-125].  

62. « Le poète lucifère. Le vocabulaire de la lumière dans la Poetria nova de Geoffroy de Vinsauf », 
PRIS-MA 19 (2003), p. 137-145.  

63*. « Hymnes et séquences hagiographiques : formes et fonctions de la réécriture lyrique des vies de 
saints », Hagiographica 10 (2003), p. 161-181.  



64*. « Couchers de soleil et clairs de lune dans la poésie latine du moyen âge », Micrologus 12 (2004), 
p. 323-341. 

65*. « La vie culturelle dans l’Ouest de la France au temps de Baudri de Bourgueil », dans Jacques 
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ORIENTATION DE MES TRAVAUX 

Mes travaux, recherches et publications sont d’orientation foncièrement littéraire, comme le sont ceux 

de mon maître Alain Michel, même s’ils s’appliquent à une autre période chronologique que les siens. 

De formation classique (agrégation des lettres), j’ai tôt été attiré par l’exactitude et la plasticité de la 

langue et de la littérature latines. Les années que j’ai passées à l’École normale supérieure m’ont 

permis d’asseoir ce goût spontané sur des bases scientifiques, à travers notamment ma participation 

au séminaire méthodologique de Pierre Petitmengin, que reflètent mes toutes premières publications, 

et à l’enseignement à l’École Pratique des Hautes Études d’André Vernet, dont l’érudition nourrissait 

une approche très fine des phénomènes littéraires. Par la suite, mon séjour à l’École française de Rome 

en qualité de membre de la section d’histoire médiévale m’a ouvert à la nécessité de l’analyse 

historique des objets culturels – moins à l’idée, qui va de soi, qu’il faut les resituer dans leur contexte 

social et idéologique de production qu’à l’obligation où se trouve le chercheur de conserver vis-à-vis 

d’eux une distance de perspective et de ne pas se hâter de jeter sur eux un regard trop moderne. 

Sur cette base, ma démarche scientifique s’est développée dans deux directions : 

- Histoire de la littérature : elle vise certes d’abord à fournir au public l’accès à des œuvres rares et 

dont l’aspect est propre à la déconcerter. Mon édition des œuvres poétiques de Baudri de Bourgueil 

(1045-1130) visait cet objectif. La recherche s’est parfois pimentée du sel de petites découvertes 

philologiques, comme celle de la lettre en prose de Baudri à Pierre de Jumièges dont j’ai donné l’editio 

princeps (article n°8), le repérage d’une source majeure et jusqu’alors inaperçue de l’Ovide moralisé 

français sous la forme d’un traité de spiritualité d’un chanoine du XIIe siècle (n° 85 et 134), ou encore 

la Vie de Cicéron d’un proto-humaniste padouan, éditée par mes soins (n° 57). 

Mais, plus encore que descriptive, la perspective de mes recherches est herméneutique. Autant qu’à 

définir les œuvres littéraires de la latinité moyenne, elle vise en effet à les mettre en relation. C’est 

que, si la poésie profane et la littérature d’imagination écrites en latin aux XIe et XIIe siècles (les 

« grands » siècles de la production littéraire médiolatine) sont méconnues, c’est qu’elles tendent à 

faire pâle figure vis-à-vis des chefs d’œuvre de la littérature classique, qu’elles cherchent à imiter, ou 

de ceux de la jeune littérature vernaculaire, qui les offusquent. Or, elles ne prennent leur vraie 

dimension qu’au gré de la comparaison avec ces deux autres corpus. La majorité de mes travaux visent 

donc à entendre et à déchiffrer le dialogue que ces trois séries d’œuvres entretiennent entre elles. 

Le rapport aux modèles antiques est l’histoire d’infidélités fécondes : « nains sur les épaules des 

géants », les poètes du moyen âge latin s’appuient sur le génie de Virgile et d’Ovide pour mettre les 

formes que ceux-ci ont canonisées au service des questions que se pose la culture de leur temps. Un 

livre auquel je travaille depuis longtemps et que je devrais achever en 2017 fait l’essai de cette 

hypothèse à partir des riches prolongements de la « matière de Troie » entre 1050 et 1200 : ainsi, elle 

autorise Baudri de Bourgueil à relire les amours de Pâris et d’Hélène à la lumière de l’érotique courtoise 

que développent alors les troubadours ; elle sert à Geoffroy de Monmouth, l’inventeur des 

personnages littéraires de Merlin et du roi Arthur – donné pour un lointain descendant de Brutus, 

petit-fils d’Énée ! -, à jeter les fondements d’une histoire fantastique, et d’inspiration profane (en 

réaction à l’historiographie monastique imprégnée de providentialisme) ; elle est prétexte pour le 



poète épique Joseph d’Exeter, à dévoiler la face noire – luxure et cruauté – de l’héroïsme 

chevaleresque. 

L’étude des échanges très dynamiques au XIIe siècle entre la littérature latine et les jeunes littératures 

vernaculaires n’est pas moins passionnante. Je n’en prendrai qu’un exemple, celui des mythes et les 

légendes relatifs à Alexandre le Grand, qui m’ont fort occupé ces dernières années, donnant lieu entre 

autres à une publication collective qui confronte les traditions médiévales relatives à ce héros dans 

une douzaine de langues différentes, et à deux communications de ma part dans le beau cadre de la 

Villa Kérylos (n° 114 et 120). Ces traditions nourrissent un conflit idéologique entre le Roman 

d’Alexandre en ancien français et l’Alexandréide de Gautier de Châtillon (ca. 1180), une épopée 

brillante au point de supplanter l’Énéide dans le programme des écoles : alors que le premier fait du 

conquérant macédonien une modèle non seulement de vaillance, mais aussi de sagesse, voire le 

prototype d’une monarchie « laïque », l’autre rappelle en réponse, avec les exégètes parisiens de 

l’époque, que le pouvoir du glaive n’est légitime qu’au service d’une cause sainte, la (re)conquête de 

l’Orient, et que la gloire mondaine est tôt vouée au néant, comme le prouve la fin précoce d’Alexandre.  

- Stylistique et poétique : la langue même des œuvres est au service de ces effets de sens. Du Latin 

abstraitement hypostasié – la grammatica dont parle Dante dans son De vulgari eloquentia -, le latin, 

ou plutôt les latins littéraires du moyen âge sont à la fois le même et l’autre. Pour avoir cessé d’être 

langue maternelle, le latin reste en effet langue vivante, comme en témoignent le foisonnement de la 

création lexicale, mais aussi le souci très marqué des effets sonores, caractéristique d’une littérature 

largement portée mesure par la voix. Au fil de mes recherches, il m’a semblé que les usages poétiques 

(au sens large) du latin médiéval connaissent deux phases successives. Tout d’abord, à l’époque 

carolingienne et dans les siècles qui suivent, il emboîte le pas à la littérature classique et chrétienne, 

qu’il paraphrase non sans inventivité : le portrait de Charlemagne par Éginhard emprunte tous ses 

traits à six de ceux des douze Césars de Suétone, mais l’image que leur association compose est celle, 

tout à fait sui generis, d’un souverain germanique ; Baudri de Bourgueil transpose les Héroïdes d’Ovide 

pour imaginer une correspondance chastement amoureuse entre une jeune nonne lettrée et lui-

même…  

Dès la première moitié du XIIe siècle, les choses changent. Au moment où les classiques reviennent en 

force dans les écoles d’où les avait exilés le monachisme, la poésie, désormais assurée de ses propres 

pouvoirs, se cherche une langue nouvelle, plus éloignée de ses modèles. Comme le fait alors la prose, 

étudiée sous cet angle par des chercheurs comme Anne-Marie Turcan-Verkerk et Benoît Grévin, elle 

s’en remet à l’artificiosa eloquentia, la rhétorique dans ce qu’elle peut avoir de plus « asianiste », pour 

porter ses effets. A la différence de la poésie latine de la Renaissance qui entreprend de renouveler les 

classiques en rivalisant avec eux sur leur propre terrain, celle du XIIe siècle nourrit l’ambition peut-être 

plus grande encore d’inventer une langue poétique neuve. Je me suis efforcé, au fil de divers essais, et 

notamment mon livre sur la Poetria nova de Geoffroy de Vinsauf (ca. 1210) de définir les modalités et 

les finalités (notamment théologiques : mettre l’ivresse de la langue au service de l’énonciation 

toujours imparfaite du mystère divin) de cette « révolution poétique ». Elle ne tardera pas à tourner 

court : Thomas d’Aquin dégrade la poétique au rang d’infima doctrina, puis Pétrarque empruntera les 

voies plus raisonnables et fécondes de la renaissance. Mais cette tentative « baroque », si je puis oser 

l’anachronisme, méritait d’être analysée. 



Quelques lignes pour finir sur les méthodes mises en œuvre en vue d’essayer de construire le récit, qui 

se veut dynamique, de cette histoire poétique des années 1050-1200 (avec quelques incursions en-

deçà et au-delà, en particulier autour de la réception d’Ovide au XIVe siècle). Ce sont d’abord celles de 

l’analyse textuelle. Toute théorie ne vaut que si elle s’appuie sur des faits. Les faits, ici, ce sont les 

œuvres, qui méritent d’être examinées dans le plus fin détail de leur lexique, de leur rythme et de leur 

syntaxe. En effet, dans la mesure où elles sont composées par des auteurs savants dans une langue 

seconde, on peut considérer que rien n’y est laissé au hasard, et que les effets de sens en sont calculés. 

L’ « explication de textes », la lectio au sens médiéval, souvent accompagnée de la traduction – à l’aune 

de laquelle seule on mesure si l’on a vraiment compris un texte -, est l’un de mes exercices favoris. 

Cela tient peut-être au fait que mes années d’apprentissage sont contemporaines de celles où la 

théorie littéraire tirait les effets les plus convaincants de l’application rigoureuse aux œuvres de 

nouveaux instruments d’analyse. La critique d’alors, à côté d’excès d’abstraction dont j’espère m’être 

depuis longtemps dépris, avait le mérite de focaliser son attention sur le texte comme totalité 

signifiante, une démarche qui n’est pas sans séduction pour le médiéviste, qui ignore souvent 

beaucoup de l’environnement des œuvres (n°136). D’éminents romanistes ont fait figure de pionniers 

de la modernité critique dans les années 1970, et je me flatte d’avoir, l’un des premiers sans doute, 

essayé de transposer leurs méthodes à la littérature latine. 

Non sans nuances toutefois – ne serait-ce que parce que les notions d’auteur, de genre, de public se 

posent en termes fort différents en latin médiéval et en ancien français. J’ai donc toujours eu à cœur 

de ne pas enfermer la littérature dans sa tour d’ivoire et de la mettre en rapport avec les conditions 

matérielles précises de sa production, de sa diffusion et de sa réception. D’où mon intérêt pour les 

sciences dites « auxiliaires » et en particulier la codicologie, à quoi j’ai consacré quelques études (sur 

les questions de la mise en page, de la constitution de recueils), ainsi qu’une partie de mon 

enseignement. D’où également mon goût des échanges entre disciplines, en particulier avec les 

spécialistes de l’histoire sociale et de l’histoire des idées, dont voudraient témoigner les programmes 

« transversaux », de la licence au doctorat, que je me suis employé à mettre en place à l’Université de 

Genève.  

  



 

 

 

 

 

 

 


